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L'une des -principales préoccupations 
de VAllemagne, sinon la principale, 
lorsqu'elle envisage l'avenir, c'est d'em-
pêcher que cette guerre qui a soulevé 
tant de peuples contre elle ne lui ré-
serve les déboires d'une irrémédiable 
défaite économique. 

Il est manifeste que, dans toutes les 
conditions qu'elle se trouve amenée à 
formuler chaque fois que la question de 
la paix s'agite, — et par exemple dans 
les actuelles négociations avec les délé-
gués du maximalisme russe, — le pro-
blème des futures relations économi-
ques entre l'empire allemand et la Rus-
sie figure au premier plan. S'il paraît 
habile de céder sur tel ou tel point afin 
de faciliter la conclusion d'une paix sé-
parée, les plénipotentiaires boches se 
résigneront peut-être à des concessions 
sur les questions d'annexions ou d'in-
demnités, concessions qui ne feront 
d'ailleurs pour la plupart que des con-
cessions de pure forme. Mais on peut 
être assuré que, sur la question écono-
mique, ils demeureront intransigeants. 

Un professeur d'outre-Rhin, et qui est 
par surcroît député au Reichstag, vient 
d'écrire dans la Vossische Zeitung un 
article sur la guerre économique, arti-
cle où il ne s'agit pas seulement des 
rapports commerciaux à ménager avec 
la Russie mais aussi, d'une façon plus 
générale, des relations d'affaires que 
l'Allemagne compte bien renouer un 
four prochain avec toutes les puissances 
de l'Entente. « Nous espérons, déclare 
le herr professor, que le marchand alle-
mand et la marchandise allemande re-
trouveront leurs voies aux lointains mar-
chés du monde. Ce n'est pas seulement 
le respect, disons plutôt l'admiration 
(sic) qu'a acquis l'Allemand dans sa 
lutte pour l'existence contre le monde 
entier qui favorisera la réalisation de ce 
but, c'est surtout l'esprit d'accord et de 
conciliation dont l'Allemagne, à l'épo-
que de sa victoire a fait preuve, alors 
que ses adversaires ne sauraiçM pro-
duire que haine, mépris et isolement 
des peuples (resic). En d'autres termes : 
la reconstruction de l'économie sociale 
exige que nous rétablissions les liens 

économiques mondiaux tristement dé-
chirés. » On ne saurait parler plus clai-
rement..! • • 

Nous voilà donc avertis sur les déci-
sions économiques de VAllemagne èn 
vue de l'après-guerre : les dirigeants de 
l'Entente feront bien de recueillir cet 
avertissement, d'en tenir compte pour 
la sauvegarde des intérêts^ dont ils ont 
la charge et surtout de ne pas attendre 
la fin de la guerre pour le mettre à pro-
fit.. 

CAMILLE FERDY. 
■ . ■ -■- "gfr"-

PROPOS DE GUERRE 

e tau Donnomme 
Un Boche nommé Hagetibeck, frère cadet 

du marchand de lions de Hambourg,'raconte 
dans un livre qui a, paraît-il, beaucoup de 
succès là-bas, comment, surpris par la guerre 
aux Indes Anglaises, il a -pu regagner l'Alle-
magne sur un navire anglais, en se faisant 
passer pour un belge. 

Il avait falsifié grossièrement (c'est son 
mot), son passeport. En pleine mer, on fit 
monter ,tous les passagers sur le pont afin 
que le commissaire vérifiât'les papiers. Pris 
d'une frousse intense et compréhensible, no-
tre Boche se mit à jouer la comédie du mar-
tyr : ' . 

« — Comment, s'écria-t-il d'un ton pathé-
tique, vous me réclamez -mes papiers ? 
N'est-ce point assez que la Belgique, ma mal-
heureuse patrie, ait été sacrifiée... Ma mai-
son, ma fortune, tout ce que je possédais, 
les Allemands l'ont anéanti. Je croyais trou-
ver ici des hommes compatissants et l'on me 
persécute ! » 

Emu par ces sanglots, le commissaire 
rendit au « pauvre Belge » son portefeuille 
sans vouloir,, l'ouvrir. Et l'Allemand parvint 
en Allenjangne n'ayant point montré son 
faux passeport et entouré de la sympathie gé-
nérale. 

L'Allemand se flatte de ce joli tour._ Il fait 
le glorieux ; il ne va pas jusqu'à dire que 
le commissaire du bord n'était qu'un âne, 
mais on sent qu'il le pense/Il a la plus haute 
idée de son habileté. « Croyez-vous, semble-
t-il dire, que cela soit assez malin ? Croyez-
vous qu'il faille être assez niais pour mordre 
à la comédie d'un quidam qui vous dit en 
pleurnichant : « Je suis Belge, ne regardez 
pas mes papiers. » 

Il est certain que si le commissaire eût été 
allemand, ainsi que le bateau et qu'un Fran-
çais ou un Anglais se fut avisé de jouer une 
telle scène (ce dont je doute) le commissaire 
ne se fût pas cru dispensé d'ouvrir le porter 
feuille mouillé de larmes et de flanquer le 
faux bonhomme par-dessus bord. 

La pitié n'est pas une vertu allemande. La 
délicatesse non plus. 

ANDRE NEGIS. 

LE NOUVEAU m\m mm 

TRAITEMENTS ET SALAIRES 

La réforme de nos impôts directs va rece-
voir sa première application au mois de jan-
vier prochain. Les « quatre vieilles », con-
tributions personnelle, mobilière,' portes et fe-
nêtres et des patentes, vont disparaître en 
tant cm'irnDôts d'Etat et ne, continueront pro-
visoirement à être perçues que pour la part 
revenant, dans leur perception, aux dépar-
tements et aux communes. 

Elles sont remplacées par une série de 
taxes portant séparément sur chaque sorte, 
de revenus et auxquelles se superp'ose l'im-
pôt général sur le revenu, appliqué depuis 
deux ans et dont le taux oui était cette an-
née de 10 % est porté à 12 %. 

Le nouveau régime fiscal frappe d'une taxe 
de 4,50 % les bénéfices industriels et com-
merciaux ; 3,75 les bénéfices de l'exploitation 
agricole ; les traitements publics et privés, 
les indemnités et émoluments, les salaires, 
les pensions et les-rentes viagères : les béné-
fices des professions non commerciales com-
prenant les professions libérales. 

Toutes ces taxes comportent sur le mon-
tant de l'impôt des réductions pour charges 
de famille (ascendants âgés de plus de 70 
ans et descendants âgés de moins de 21 ans 
ou infirmes), fixées à 5 % pour une per-
sonne ; 10 % pour deux ; 20 % pour trois ; 

30 % pour quatre ; -50 % pour cinq et 50 % 
pour six personnes ou plus. -

Sont assujettis à l'impôt, les fonctionnai-
res, employés, .ouvriers et salariés de toute 
catégorie, lorsque les revenus qu'ils tirent 
de leur fonction ou de leur 'emplot dépassent 
le minimum fixé par la ici, savoir • : 

1.5GO fsancs s'ils sont domiciliés dans une 
commune de moins de 10.001 habitants ; 

2.000 francs s'ils sont domiciliés dans une 
commune de 10.001 à 100.000' habitants ; 

2.5C0 francs s'ils sont domiciliés dans une 
commune de plus de 200.000 habitants : 

3.000 francs s'ils sont domiciliés à Paris, 
dans le département de la Seine ou dans 
une commune de la banlieue située dans un 
rayon de 25 kilomètres des fortifications de 
Paris. 

Le revenu imposable est constitué par la 
totalité des sommes effectivement touchées 
par les redevables, à quelque titre que ce 
soit, au cours de l'année antérieure à celle 
de l'imposition et, s'il y a lieu, la valeur des 
avantages en nature (logement, chauffage, 
éclairage, etc., fournis gratuitement) dont ils 
ont bénéficié pendant la même période, le 
montant des dépenses directement nécessi-

■♦ces par la fonction ou l'emploi devant Être 
déduit ensuite du total ainsi obtenu. 

. Ce n'est pas aux contribuables passibles 
de l'impôt qu'il incombe do souscrire la dé-
claration, mais à ceux qui les emploient, so-
ciétés ou particuliers. Ceux-ci sont, tenus oe 
fournir dans le courant du mois de janvier, 
au contrôleur,-, un état dont l'administration 
vient d'établir ainsi le modèle et où il n'est 
nécessaire de faire figurer crue les personnes 
dont les salaires ou appointements dépas-

Lsent le minimum imposable. 
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de 
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Dans la colonne 4, il y aura lieu d'indiquer 
non seulement les appointements ou 'salai-
res fixes, mais les remises, primes, parts de 
bénéfices, gratifications et, en général, tou-
tes sommes présentant le caractère d'une ré-
tribution du travail fourni. 

Dans, la colonne 5, il conviendra de faire 
figurer exclusivement les indemnités allouées 
pour couvrir les dépenses nécessitées par 
l'exercice de l'emploi, ces dépenses étant dé-
duites par l'administration du total des émo-
luments touchés. 

Dans la colonne 6, mentionner simplement 

les avantages en nature tels que : logement 
gratuit, chauffage gratuit. L'évaluation seTa 
laite par l'administration. 

Pour le calcul de l'impôt, la fraction du 
revenu net «n'excédant pas le minimum im-
posable est entièrement exonérée ; la frac-
tion comprise entre le minimum imposable et 
5.000 francs est comptée pour moitié et le 
surplus pour la totalité. 

Le taux de 3.75 % est appliqué au total des 
sommes ainsi obtenues. Exemple : Voici un 
employé dont le traitement est de 10.000 fr. 

Il habite Paris ou la banlieue, il est donc 

dégrevé de 3.000 fr.; c'est-à-dire qu'il n'est im-
posé que sur 10.0Q0 fr. — 3.000 = 7.000 francs. 
Mais sur les 7.000 fr., il bénéficie de la réduc-
tion de 50 % prévue pour la fraction de son 
traitement comprise entre le minimum exo-
néré qui, dans ce cas, est de 3.000 fr. et la 

somme de 5.000 fr., soit 1.000 fr. Le revenu im-
posable se trouve donc ramené à 6.000 fr. Le 
taux ds l'impôt étant de 3 fr. 75 %, cet em-
ployé paiera 225 fr. S'il a des personnes à 
charge, cette imposition sera réduite de 5 %, 
'0 %, etc., comme nous l'indiquons plus haut. 

sur la rive droite de la Meuse 
is patrouilles pénèl 

an Hauts-âtai a' 
dans les tranchées allemandes 

s Sa région lie Saint-Quentis 
Salonique, 26 Décembre. 

Le général Guillaumat, accompagné du 
consul de France, est allé rendre-une visite 
officielle au représentant du gouvernement 
hellénique, M. Voutslnas. Une compagnie 
grecque, musique en tête, a rendu les hon-
neurs au général français, dont l'entretien 
avec M. Vbutstnas a été empreint de la plus 
grande cordialité. 

Communiqué officiel anglais 
26 Décembre, 

Aucun événement important à' signa-
ler. 

Les Reliques de Verdun 
Londres, 26 Décembre. 

Le commandant en chef de l'armée de Ver-
dun vient d'offrir au Musée de guerre de l'ar-
mée britannique des reliques de Verdun, en-
tre autres le clairon qui sonna la charge, 
qui rejeta les Allemands devant le fort de 
Vaux. 

a Russie i% Fessaislra-î-elle ? 
Londres, 26 Décembre. 

Le docteur David Saoskyce, qui fut le se-
crétaire particulier de Kerensky, vient d'ar-
river à Londres, où il est tombé malade. 

Mme Saoskyce a déclaré à un représen-
tant du Daily Mail, que le docteur Saoskyce 
est fermement convaincu que les troubles 
actuels qui désolent la Russie n'ont qu'un 
caractère temporaire et que le pays finira 
par reprendre son équilibre. 

Il est convaincu que le régne des bolche-
viks sera court et que après avoir traversé 
une période de vicissitudes, la Russie sor-
tira victorieuse de l'épreuve. 

En ce qui concerne Kerensky» quî fut 
pendant un certain temps dictateur, son se-
crétaire dit qu'il est tombé parce que sa 
tâche était trop grande, mais il croit fer-
mement que son heure reviendra avant 
peu. 

Le Kaiser oroft à fa fmtmn 
Amsterdam, 26 Décembre. 

Dans un message adreSfeê au ministre de' 
la Guerre, le kaiser, de retour à Berlin, a 
déclaré que tous les efforts de la France, 
de la Grande-Bretagne et dé l'Amérique ont 
été vains, grâce au téméraire courage des 
troupes et au puissant appui prêté par le 
pays qui a fourni le matériel de guerre né-
cessaire. Le kaiser termine sa lettre en 
exprimant son entière confiance dans la 
victoire finale. 

fois sur tous les gouvernements : Sur le gou-
vernement maximaliste de Pétrograde pour 
l'empêcher de 'conclure une paix séparée et 
sur les gouvernements belligérants pour les 
obliger à abandonner toute ambition impé-
rialiste. 

Pour apprécier cette initiative il convien-
drait do savoir quelle influence les mem-
bres du Congrès minimaliste possèdent ef-
fectivement en Russie. Sont-ils d'accord avec 
les socialistes révolutionnaires dont on si-
gnale l'entrée dans . le gouvernement bol-
chevik ? Si oui. ces nouveaux membres du 
gouvernement ont-ils la volonté d'empêcher 
une paix séparée ? Si non, les minimalistes 
peuvent-ils obliger MM. Lénine et Trotsky à 
changer de politique ? Tant qu'on ne possé-
dera aucune information authentique à cet 
égard l'initiative des minimalistes n'apparaî-
tra guère que comme un expédient suggéré 
par quelques personnes qui ne disposent pas 
d'une autorite suffisante dans leur propre 
pays et qui par conséquent ne parviendraient 
qu'à occasionner des embarras aux gouverne-
ments alliés sans améliorer sensiblement la 
situation intérieure de la Russie. 

Une tentative des minimalistes russes 
Paris, 26 Décembre. 

Des socialistes minimalistes ont tenu à Pé-
trograde un Congrès extraordinaire qui a 
proposé de réunir à Stockholm une confé-
rence internationale socialiste afin de déter-
miner un programme de paix générale dé-
pourvu de tout impérialisme et de peser à la 
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munique 01 
Paris, 26 Décembre. 

Le gouvernemfent fait, à 14 heures, le 
$ communiqué officiel suivant : 
| Sur la rive droite de la Meuse, une 
| riposte énergique de nos batteries a 
S fait cesser un vif bombardement do I nos lignes dans la région de Bezon-
S vaux. 
5 Dans la région de Saint-Quentin et 

en Haute-Alsace, nos patrouilles ont 
pénétré dans les tranchées allemandes 
et ramené des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 
jvwwvtwwwwwwm'wi'iww 

Hindenburg n'est pas satisfait 
Turin, 26 Décembre. 

Hindenburg est mécontent de la lenteur 
avec laquelle se poursuit l'offensive austro-
allemande sur le front italien et il a mani-
festé sa mauvaise humeur au journal Pester 
Orszag, disant carrément que c'est la faute 
de Conrad von tfoetzendorf si les armées im-
périales ne sont pas encore arrivées à Venise 
et à Milan. 

Conrad n'ayant pas* réussi à déboucher dans 
la plaine de Bassaâo, d'autres armées se 
trouvent paralysées dans leurs mouvements. 
De nouveaux renforts ont été demandés par 
Conrad, mais Hindenburg aurait manifesté 
l'intention de renoncer à une nouvelle . grande 
offensive contre l'Italie.. 

On se demande en Italie si ces déclarations 
ne cachent pas le désir do détourner l'atten-
tion de .nouveaux préparatifs. 

Les Troupes allemandes 
m h Front des Balkans 

Londres, 26 Décembre. 
On mande au Times, de Pétrograde, en 

date du SA • 
Il semble que toutes les forces allemandes 

qui ne furent pas envoyées sur les fronts occi-
dentaux soient massées sur les fronts Sud 
occidental et roumain. Il est difficile ds dire 
si cette disposition des troupes est en vue 
de leur envoi en Asie Mineure, mais il 
n'est guère douteux que des contingents con-
sidérablès seront maintenus dans cette région 
dans le but de recueillir la riche moisson de 
la Russie méridionale qui vaudrait plus pour 
l'Allemagne, dans sa situation présente, que 
beaucoup de victoires sur d'autres fronts. 

Un reproche de Lénine 
au gouvernement' allemand 

Paris, 26 Décembre. 
Un de nos confrères donne l'extrait sui-

vant de la lettre qu'adressèrent Lénine et 
Trotsky au gouvernement allemand relative-
ment aux passeports qui ont été refusés aux 
minoritaires pour Stockholm : 

Le gouvernement russe nous a confié-la mandat 
de soumettre à votre examen que le gouvernement 
allemand ayant refusé de délivrer dès passeports 
aux députés Haase, Ledebour et Kautzky, qui 
voulaient se rendre à Stockholm. Ce lait a causé 
en Russie une impression do nature à sérieuse-
ment compromettre les relations de paix entre le 
peuple russe et le peuple allemand. 

Le gouvernement russe pense que la paix qui 
fait l'objet de ses préoccupations, n'a peut Être 
qu'une paix entre les peuples et, dès le début 
des pourparlers, il a précisément poursuivi la réa-
lisation de relations amicales entre tous les peu-
ples aujourd'hui en guerre. 

Le gouvernement russe a tenu notamment à 
■amener des rapports personnels entre les représen-
tants des masses populaires, particulièrement en-
tre1 ceux qui communient dans les mêmes idées 
politiques et sociales, qui ne pourront que contri-
buer à une conclusion rapide de la paix. D'un 
autre coté, les obstacles qu'un gouvernement quel-
conque crée à ces relations personnelles, pour-
raient f3.ire naître la supposition que 'ce gouver-
nement ne veut pas d'une paix générale. 

En attirant votre attention sur ce fait, nous 
vous informons do la part du gouvernement de 
ta République russe, que celui-ci considère comme 
une menace sérieuse pour la cause de la paix les 
difficultés créées pour les rapports des socialistes 
russes et allemands. 

Les négosiations le paix 
——— , 

ïïae déclaration des représentants 
militaires de l'Entente 

Pétrograde, 26 Décembre. 
Le doyen des attachés militaires près le 

quartier général a fait avant-hier la décla-
ration officielle suivante au. haut comman-
demnet russe : 

Les ambassadeurs et ministres des puis-
sances alliées, en présence de l'ouverture 
des pourparlers entre la Russie et les puis-
sances centrales, estiment suffisant de ne 
maintenir auprès du quartier général qu'une 
représentation réduite. Au cas où les hosti-
lités seraient reprises, les chefs des mis-
sions regagneraient leur poste. Si avant 
cette date, le haut commandement russe 
considère nécessaire de prendre des mesu-
res pour la réorganisation de l'armée, en 
vue d'opérations militaires possibles et si 
la coopération des missions militaires lui 
paraît désirable, les missions se déclarent 
prêtes à répondre au premier appel du haut 
commandement russe. 

L'Allemagne rejette 
les propositions russes 

Zurich, 28 Décembre. 
Suivant des informations de source alle-

mande, les délégués des empires centraux à 
Brest-Lit ovsk, ont consacré ces deux derniers 
jours à l'élaboration de la réponse aux pro-
positions de paix russes. 

Cette réponse rejette les conditions formu-
lées par les délégués de la Russie; mais de 
manière à ne. pas brusquer le gouvernement 
maximaliste. 

Il est significatif que, jusqu'à présent, la 
censure allemande n'a pas permis aux jour-
nal;?; de l'empire de publier las conditions 
proposées par la délégation russe dans la 
séance de samedi, et que le Vorwaerts a été 
suspendu, pendant trois jours, parce qu'il 
avait indiqué trop clairement ie contenu de 
la déclaration faite par les délégués. 

On s'attend à ce que l'Allemagne se dé-
clare d'accord avec la délégation quant à la 
base générale des propositions russes; mais 
en disant qu'elle ne sauraient être acceptées 
dans leurs détails. 

En effet, toutes les conditions proposées 
par les Russes sont inacceptables pour l'Alle-
magne et les puissances centrales ; mais il 
est certain que le refus de ces puissances 
d'accepter les conditions russes sera exprimé 
en termes vagues et conciliants, afin de pro-
longer les négociations et de donner aux 
maximalistes la possibilité de prétendre 
qu'ils ont imposé leurs vues aux empires 
centraux, 

Londres, 26 Décembre. 
On mande au Times, de Pétrograde, en 

date du 24 i 
Par suite de la suspension des négociations 

de paix de Brest-Litovsk, décidée pour per-
mettre aux délégués ennemis de connaître 
les vues de leur gouvernement sur. le pro-
gramme russe, les délégués, russes revien-
dront ici. Deux Commissions composées de 
délégués des deux côtés seront constituées 
alors. On propose que l'une d'elles siège à 
Pétrograde sous la présidence de Trotsky et 
l'autre à Odessa. Cette dernière s'occupera 
exclusivement des questions militaires. 

Les Allemands sont satisfaits 
Copenhague, 26 Décembre. 

Le correspondant de la Koelnische Zeitung 
à Sofia, annonce que si les résultats des né-
gociations de paix sont satisfaisants, les in-
térêts de la Russie, de la Turquie et de la 
Bulgarie dans la mer Noire seront coordon-
nés. Par ce moyen, il sera possible de rou-
vrir les Dardanelles aux bateaux marchands 
et aux navires de guerre de ces trois pays. 

La question de la navigation du bas Da-
nube serait également réglée. Enfin, consi-
déré comme possible un reîerenduni.des po-
pulations de la Bessarabie, référendum par 
lequel elles décideraient si elles veulent ap-
partenir à la Russie ou à la Roumanie. 

Un vote en faveur de la Roumaine facili-
terait un accord entre la Roumanie et la Bul-
garie au sujet de la prétention des Bulgares 
de reprendre la Dobroudja. 

Le kaiser à Brest-Litovsk 
Copenhague, 26 Décembre. 

D'après la Berliner Zeitung, le kaiser au-
rait fait savoir qu'il partirait probablement 
pour Brest-Litovsk, si les délégués des maxi-
malistes et des empires centraux parvenaient 
à un accord. _ 

La SituatioiHntérieurB ■ 
Batailles dans les mes de Pétrograde 

Paris, S6 Décembre. 
La correspondant d'un àé nos confrères télégra-

phie de Stockholm : 
Tous lés voyageurs, arrivés avant-hier soir 

à Haparanda, s'accordent pour dire que, de-
puis deux ou trois jours on se bat dans les 
rues de Pétrograde. 

A Pétrograde, pourtant, on est bien en 
peine de définir dans quel sens est orientée 
cette offensive. 

Les gardes rouges se battent contre les gar-
des blancs, mais • aussi avec les soldats qui 
eux-mêmes se battent avec les marins. Le 
correspondant a interviewé sur cet état de 
choses le commissaire de l'Instruction Pu-
blique Lounatcharsky, qui a déclaré : 

« Tout le monde est ivre à Pétrograde, ne 
cherchez pas une autre explication à ces 
événements. Les bolcheviks accusent les ca-
dets d'avoir facilité au peuple l'acquisition 
de l'alcool pour ébranler, par ce moyen, la 
solidité du pouvoir ». 

« Les cadets, écrit la Pravda, veulent noyer 

la liberté du peuple dans la vodka », mais 
les cadets eux-mêmes ne se réjouissent aucu-
nement de l'état d'esprit qui règne mainte-
nant dans la capitale. 

« Nous entrons maintenant dans la phase 
finale, écrit le Nachevick, nous assistons au 
delirium tremens de la Révolution. 

A ce terrible chaos, il n'y a guère d'issue 
et nous ne sfcrons pas autrement surpris d'en-
tendre bientôt Tes cris de : « Vive le tsar ! » 
prononcés par les, mêmes voix qui mainte-
nant crient : « Viv'9. la vodka ». 

La sécnrlté de Pétrograde 
Pétrograde, 26 Décembre. 

La sécurité des habitants de Pétrograde qui 
laissait déjà passablement à désirer les der-
niers jours qui précédèrent le coup d'Etat des 
maximalistes, devient encore une fois assez 
précaire. Les attentats de toutes sortes se mul-
tiplient et 6'accomplissent avec d'autant plus 
d'audace et de facilité crue l'ancienne police 
a presque complètement disparu et que la pro-
hibition du port d'armes laisse les habitants 
sans défense. 

Un général assassiné 
Genève, 26 Décembre. 

Dans le gouvernement de Minsk on a as-
sassiné le général Galkin. 

La dislocation de la Russie 
Pétrograde, 26 Décembre. 

Un Parlement musulman vient de se former 
à Orenburg. Il comprend 80 députés et s'est 
prononcé pour la constitution d'une Républi-
que russe- fédérale dans les provinces d'Oufa, 
de Kazan et' Orenburg et dans les régions 
avoisinantes peuplées d'éléments musulmans 
devant être réunïes. 11 a également pour but 
de former un Etat indépendant, appelé le 
gouvernement d'Oural du Sud. 

L'occupation de Kaarbine par les Chinois 
Pétrograde, 24 Décembre. 

(Retardée en transmission). 
A là suite de l'occupation de Kharbine par 

les troupes chinoises, Trotsky .a télégraphié 
au commandant des forces maximalistes de 
la région do Kharbine : 
■ « Je vous ordonne d'arrêter aussitôt les 
fonctionnaires qui ont autorisé ou participé 
à cet acte et de proposer aux représentants 
étrangers intéressés de retirer immédiate-
ment leurs troupes respectives de la ville ». 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 26 Décembre. 

La séance est ouverte à 9 h. 15 sous la pré-
sidence de Mfi Bsschansi, devant un petit 
nombre de députés. 

M. Klotz est au banc du gouvernement. 

Les droits d'octroi sur l'alcool 
L'ordre du jour appelle la suito de la discussion 

du projet do loi portant création d'un fonds com-
mun de contributions Indirectes au profit des com-
munes et suppression des droits d'octroi sur l'al-
cool et sur. les boissons hygiéniques.-

M. Atdy déclare qu'il maintient son amendement 
supprimant, à l'article premier, les alinéas con-
cernant le droit de labrication sur les bières et 
le droit de circulation sur les vins, cidres, poirés 
et hydromels. 

Jo ne parle pas dojns l'intérêt d'une région ; je 
défends les intérêts de tous les consommateurs de 
France. Je ne suis pas l'ennemi du fonds commun 
des communes, mais les 120 millions provenant des 
boissons hygiéniques doivent être remplacés par 
d'autres ressources. 

M. Tournan, rapporteur, combat l'amendement, 
La surtaxé sur les boissons hygiéniques ne sera 
que très légère et ne portera le droit de circula-
tion sur le vin qu'à 5 fr. alors qu'il était de 5 fr. 
avant la réforme des boissons. Cetto surtaxe aura 
une compensation du fait de la suppression des 
octrois. 

M. A!i3y maintient son amendement pour ne pas 
surélever le prix des vins. 

L'amendement AJdy est repoussé par 365 vois 
contre ISS. 

Mf Doschancl. — L'articla premier serait ainsi 
conçu : a Jusqu'au 31 décembre 1913, sont sup-
primées toutes taxes et surtaxes d'octroi sur l'al-
cool, le vin, le cidre, le poiré, l'hydromel et la 
bièro â l'exception'do la taxo sur les vins en bou-
teille prévue par l'art. 4 de la loi du 24 décembre 
1S97. Sont portés pour la même durée, à 600 fr. 
par hectolitre d'alcool pur, le droit de consom-
mation vJx l'alcool, à 1 il. par degré hectolitre 
le droit do fabrication sur les bières; a 5 fr. par 
hectolitre, le droit de circulation sur les vins; à 
2 fr. 50 par hectolitre le droit de circulation sur 
les cidres, poirés, hydromels. Le droit do consom-
mation est liquidé au moment do l'expédition à 
la consommation ou de la constatation des man-
quants. » Suivent des dispositions pour le règle-
ment des comptes. 

M. Bouvcri propose un amendement surélevant 
les taxes pour les vins de cru délimités et les vins 
expédiés en bouteille. Cet amendement est repoussé 
à mains levées. 

Les cinq premiers paragraphes de l'article pre-
mier sont adoplés. 

M. Ernest Ftar.din défend un amendement ten-
dant à fixer à 2 fr. au lieu de 2 fr. 50 le droit 
sur les cidres dans ie sixième alinéa. 

L'amendement Flandin est repoussé par 28S voiîc 
contre 205. 

M. Barthe soutient un amendement spécifiant 
que l'augmentation du droit sur l'alcool ne con-
cerne pas' l'alcool employé pour des usages phar-
maceutiques. Cet amendement est disjoint. 

L'article premier et l'article 2 sont adoptés. 
L'article 3, qui fixe les règles de répartition des 

droits do consommation, de fabrication do circula-
tion entre les communes, est adopté après échange 
d'observations entre MM. Tcrurnàn et Bàrthe 

L'article • 4 (dispositions administratives) ' est 
adopté ainsi qu'un article additionnel de M Bois-
neuf. 

L'ensemble du projet est adopté par 348 voix 
contre 63. 

La foi si' les pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet sur les pensions. 
M. Lugoî, rapporteur, expose que la Commission 

à accepté un amendement de M. Queuille qui rem-
placera l'article 12 (veuve qui se remarie perd son 
droit à la pension), supprimé par un vote re la 
Chambre. 

Ce texte est adopté. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Décembre 

PREMIERE PARTIE 

Est-il fou. ? 

Dans un.bal costumé 
M. Michcllier, procureur de la République 

à Mende, dans les premiers mois qui sui-
virent la guerre de 1870, était le dernier 
représentant d'une vieille famille de com-
merçants qui avaient acquis, en diverses in-
dustries, une fortune considérable. Par la 
chance inespérée de quelques héritages, ces 
fortunes, éparpillées sur un certain nombre 
de membres de la famille, se trouvaient à 
présent réunies en un seul faisceau et M. 
Michellier jouissait de deux à trois cent 
mille livres de rente. 

Dans une ville comme Mende, dépenser 
de pareils revenus n'est pas chose commode. 

Du mni.r& M. Mi/'.haUier l'essayait. 

Tout les hivers, pendant l'Empire, et il 
reprit ses traditions après la guerre, lors-
qu'il eut fait comme tout lo monde vaillam-
ment son devoir, tous les hivers, à l'époque 
où revenait le carnaval, il donnait de gran-
des fêtes daens un hôtel superbe, très vaste, 
qu'il habitait en dehors de la ville. 

On parlait de ces fêtes longtemps à l'a-
•vance, et d'une année à l'autre on s'y pré-
parait. F 

Les immenses salons de l'hôtel pouvaient 
contenir une foule énorme, 'et lorsque la 
température s'y prêtait, les salons déver-
saient le trop-plein de leurs danseurs et de 
leurs danseuses dans les jardins où étaient 
ménagés, à chaque détour, des charmilles 
ou des bosquets-, des coins exquis de con-
fortable et d'élégance. 

Le riche magistrat réunissait chez lui 
tout ce que la vili'e compte do notabilités 
dans la bourgeoisie, l'industrie, l'adminis-
tration, toute la vieille noblesse cévenole, à 
quelque parti politique ou à quelque reli-
gion qu'elle appartint, — car les protestants 
sont toujours nombreux dans les Céverines, 
et des montagnards qui, jadis, creusaient 
pour vivro la terre avec leurs ongles, enri-
chis aujourd'hui dans le bien-ûtro général, 
s enorgueillissent d'avoir eu leurs ancêtres 
parmi les bandes armées de Jean Cavalier. 

Dans ces réunjfcns chez le procureur do la 
République, la magistrature ne pouvait être 
oubliée ; tout le parquet, depuis les avocats 
jusqu'aux greffiers, s'y rendait.. 

Le costume, -en carnaval, était de rigueur, 
sinon le masque, et pendant l'hiver où com-
mence notre récit M. Michellier avait for-
mellement prescrit sur ses cartes d'invita-
tion que les invités et les invitées devraient 
représenter e,n leurs déguisements les vieux 
costumes nationaux de France. 

Aussi était-ce un coup d'oeil pittoresque' et 
ravissant à la fois qtio celui qu'offrait la 
fête en cette nuit de mars 1872. 

Non seulement le paysan français moder-
ne avait là ses représentants, de quelque 
province reculée qu il fût, mais aussi le pay-
san des autre siècles. 

Le costume national s'en va peu à peu 
du beau pays de France ; il faut aller loin 
pour y rencontrer, en quelque vieillard at-
taché aux anciennes traditions, ou même 
en quelque jeune femme coquette, les costu-
mes d'e nos pères dans leur originalité. 

La France entière, ce soir-là, semblait re-
vivre avec ses vieilles traditions de travail, 
de gaieté et d'héroïsme ; l'es salons de l'hô-
tel de M. Michellier voyaient défiler inces-
samment une foule turbulente et. Raseuse 
d'hommes et- de femmes que mettait en 
belle humeur l'imprévu môm'e de la rencon-
tre.. 

Rien n'avait été oublié, et si les hommes 
avaient fait assaut de réalisme, dans les re-
cherches historiques de leurs costumes, les 
femmes avaient fait assaut d'élégance. 

Des Bretons e£ des Bretonnes de toutes 

les côtes, des coins les plus mystérieux de 
l'Armoriquo ; des Vendéens d'ans les dé-
braillés que les récits des guerres de la 
chouannerie ont consacrés ; des paysans du 
Nord, plus sévères et qui depuis si long-
temps portent la blouse ; des bas Normands 
en bonnets ; des pêcheuses de Boulogne ; 
des parqueyeurs du Pollet et des gens des 
dunes de Dunkerque ; les jolis chiffons du 
Centre, du pays blésois, du Berrr et de la 
Sologne ; les coiffures étrang'es de la Bresse ; 
les dentelles noires des Marseillaises et la 
guimpe des brunes Artésiennes ; les bérets 
des Pyrénées ; des paysans et des paysan-
nes corses, en vêtements sombres, et qui 
semblent toujours en deuil d'une haine 
éveillée et point assouvie ; puis la noté ému'é 
des Alsaciens et des Alsaciennes, rappe-
lant la patrie injustement éprouvée, pres-
que sanglante encore, ,et qui, déjà, se re-
cueillait pour se souvenir toujours" !... 

Les représentants du barreau et.du par-
quet, qui, au Palais, pendant la journée, 
s'étaient coudoyés dans leurs graves fonc-
tions, devant leurs tribunaux respectifs, en 
robe noire, se rencontraient maintenant, 
très en train, des jugés en vestes courtes, 
ceinturés de rouge, guêtres^jusqu'aux ge-
noux, avec des avocats qui portaient le sar-
reau bleu, aux épaulières blanches, et la 
casquette de soie, on avec les membres du 
tribunal de commerce qui, pour la circons-
tance, avaient tous revêtu l'es insignes des 
anciennes corporations, des boucliers, des 
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tailleurs, des corroyeurs, des drapiers, de 
tous les corps d'état, de tous les métiers. 

Deux orchestres étaient dissimulés dans 
les jardins, presque invisibles, alternant 
avec l'orchestre du grand salon. La nuit 
était très douce, une nuit étoiié'e et très cal-
me, presque lumineuse, des premiers jours 
de printemps. 

Il était onze heures environ ; la fête était 
dans toute son animation et M. Michellier, 
heureux du succès de sa soirée, venait de se 
retirer pour quelques minutes de la foule, 
afin d'aïier, avec le juge d'intruction, M. de 
Montaig'tpn, fumer un cigare dans son ca-
binet de travail. 

M. Michellier portait le costume des gar-
deurs de chevaux des environs d'Arles, qui 
seyait bien à sa haute taille, droite et vi-
goureuse, et le mouchoir rouge qui faisait 
deux fois le tour de son front accentuait ses 
traits fins et énergiques. 

M. de Mont aiglon avait cherché plutôt l'o-
riginalité que la coquetterie. A celle-ci du 
reste, ne se prêtait guère son opulente per-
sonne» 

En effet, bien qu'il ne fût âgé que de 
trente-cinq- à quarante ans, il était très gros. 

Son visage s'épanouissait, haut en cou-
leur, sous le bonnet des Normands dont le 
gland retombait sur le côté et sa carrure 
semblait s'élargir encore sous la blouse 
bleue qui lui descendait jusqu'aux pieds. 

A ceux qui lui avaient demandé en riant: 
— En quoi êt'es-vous, monsieur le juge ? 

— En marchand de bestiaux de la vallée 
d'Auge. 

Et un fouet dont la courroie était passée 
autour de ses épaules complétait le costume. 

Il paraissait, du reste, sons cet accoutre-
ment, très heureux et très fier. 

— Venez donc fumer chez moi, Montai-
glon, avait dit le procureur de la Républi-
que en lui prenant le bras. 

—■ Ma foi, ce n'est pas de refus, cher 
ami. Ce qu'il fait chaud dans vos salons ! 

—•Et il n'est que onze heures ! 
Us s'établirent • sur le balcon, caressés 

par la brise nocturne. 
Et dans le bien-être de cette fraîcheur, ils 

ne songeaient môme pas à parler. 
Ils regardaient vaguement au-dessous 

d'eux sur la route dont les lacets grisâtres 
se perdaient avec des. replis de couleuvre 
dans -la pleine campagne, s'enfuyant vers 
les rudes rochers et les landes ' sauvages 
des causses inexplorés. 
, Et ils étaient là depuis cinq minutes à 
peine lorsque leur attention fut mise en 
éveil par les allures singulières d'un hom-
me qui semblait rôder autour de l'hôtel. 

Il allait et venait, sarrêtait devant la fa-
çade, levait la tête, paraissait écouter l'or-
chestre, arrivait jusqu'à la grille d'entrée 
grande ouverte, faisait quelques pas pour 
pénétrer, puis aussitôt reculait, comme frap-
pé d'épouvante et s'enfuyait. 

JULES MARY. 
(La suite à demain.) 



Le troisième paragraphe do l'amendement 
Qucuille. qui .réserve la moitié do la pension de 
la veuvo aux enfants de sou premier mari est 
adopté à mains levées ainsi nue l'ensemble de 
l'amendement gui constitue l'article lî. 

La suite do la discussion est renvoyée & cet 
après-midi 3 houres. ' 

La séance est levée à midi. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

Paris, 26 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sons la 

présidence de M. Grousoïer. 

La foi sur les pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi sur les pensions. L'article 13 sti-
pule truc le taux de la ponsion pour les veuves 
est régie suivant les tableaux annexes. 

M. Coudo demande crac le taux de la pension do 
des veuves des simples soldats soit de 600 fr. au 
lieu de 563 Ir. 

M Abranfl. — La Chambre devra d'abord se 
prononcer sur l'amendement Merlin qui tend à 
faire une différence de 100 francs entre les taux des 
pensions des veuves selon que leur mari soldat est 
mort de blessures ou do maladie. 

M Croisolar. — Comme le demande le sous-
crét'airo d'Etat, nous réservons les amendements 
relatifs aux tableaux pour résoudre d'abord les 
questions do principe. 

MM Betoullo et Pueeh soutiennent un amende-
ment ' tendant à unifier le taux des pensions des 
veuves dont les maris sont morts de blessures ou 
de maladie. 

M Mfcrlln présente un amendement accordant 
une' prime annuelle 100 fr. aux veuves de sol-
dats morts de blessures. 

M. Pierre Masse, l'ancien rapporteur, estime que 
le taux exceptionnel et le taux normal se justi-
fiaient pleinement pour différencier le cas du soldat 
mort au feu do celui du soldat mort de maladie. 

MM Lerolle, Mertin, Lugol, Lefas, Abraml, Le-
redu. Navarre et Tournade controversent longue-
ment au sujet de nombreux cas qui peuvent se 
présenter. 

M. Abrami déclare que le gouvernement a atteint 
une limite qu'il ne peut plus dépasser. 

La prise en considération de l'amendement de 
MM. Puech-Betoulle est votée et renvoyée a la 
Commission. 

M. Jean Bon demande la suppression du. taux 
de réversibilité pour les' pensions ds certaines veu-
ves de militaires morts alors qu'ils étaient déjà 
titulaires de pension. 

Cet amendemnt "est renvoyé à la Commission 
avec prise en considération. 

M. Coude demande que la Chambre vote son 
amendement portant de 563 à 600 francs le taux 
exceptionnel et normal de la pension des veuves 
rie simples soldats. Cet amendement est adopté. a 
mains levées. 

M. Merlin demande le vote d'une prime de cent 
francs pour la pension des veuves des combattants. 
La prise en considération de l'amendement Merlin 
est pepoussée à mains levées. La suite dn débat 
est renvoyée à demain matin. 

La séance est levée à 6 heures 25. 

Le Réoime des Restrictions 
Plus de confiseries de chocolat 

Paris, 26 Décembre. 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitafl-

.lement a reçu la Chambre syndicale des cho-
colatiers d.e France qui lui a déclaré qu'en 
présence de la situation actuelle du sucre et 
pour s'inspirer des restrictions désirées par 
les pouvoirs, publies, elle avait décidé de 
consacrer exclusivement ses matières pre-
mières à la fabrication des chocolats propre-
ment dits. Elle accepte donc, mal-gré les sa-
crifices qui en résultent, la suppression com-
plète de la confiserie de chocolat. La Cham-
bre syndicale des chocolatiers de France de-
mande toutefois que cette mesure s'applique 
aussi bien aux produits nationaux qu'aux 
produits importés. 

es Foirsiiies 

Un incident de procédure 
Paris, 2G Décembre. 

Les amis de M. Caillaux signalent qu'un 
incident vient d'éclater au cours de l'instruc-
tion. On a fait voter la levée de l'immunité 
parlementaire de M. Caillaux sur un texte 
qui vise la charge a d'avoir pendant la guerre 
actuelle poursuivi la destruction . clé nos 
alliances en couxs d'actions militaires et 
d'avoir ainsi secondé le progrès des airmées 
de l'ennemi ». Or, il paraît que l'inculpation 
telle qu'elle a été décernée par le général Du-
twil vise « le crime d'intelligence avec l'en-
nemi et le crime, de machination pour dé-
truire nos alliances ». 

Le défenseur die M. Caillaux, M' Démange, 
soutiendra, dès le prochain interrogatoire de 
son client, qu'il y a là. aggravation. M. Cail-
laux a décidé de s'adjoindre comme second 
avocat M. Ceocaldi, député de l'Aisne. 

lis feffi de firnis britannique 

Londres, 26 Décembre. 
Lé maréchal sir Douglas ffaig a envoyé au 

général Pétain le télégramme suivant : 
Tous les membres des armées britanniques 

en France se joignent à moi pour offrir leurs 
meilleurs vœux pour Noël et le nouvel An à 
.nos oamarad&s des armées françaises, dont 
le magnifique courage et les brillants exploits 
provoquent notre admiration la plus vive. 

Maies 
Les instructions en cours 

Paris, 26 Décembre. 
Le capitaine Bouchardon a reçu ce matin 

M. Louçtalot, député des Landes, à qui H a 
notifié qu'il était inculpé en vertu des arti-
cles 77 et 59 du Code pénal et 205 du Code ce 
justice militaire. L'officier rapporteur a "ait 
subir l'interrogatoire d'identité à M. Lousta-
lot qui a déclaré qu'il n'indiquerait que plus 
tard le nom de son avocat. 

D'autre part, le capitaine Bouchardon a 
recueilli la déposition de M. Monter, ancien 
président, de la Cour d'appel, au sujet de 
l'affaire Bolo. 

Les poursuites contre Charles Hamfeert 
' Paris, 26 Décembre. 

Depuis qu'a été votée la levée de l'irnrnu-
nité parlementaire concernant M. Charles 
H-umbert, sénateur, inculpé de commerce avec 
l'ennemi, conjointement avec l'avoué Desou-
ches et M. Pierre Lenoir, il n'a point été in-
terragé au fond par le juge, M. Drioux. 

Cet après-midi, le sénateur de la Meuse est 
venu au cabinet du magistrat. Il a été lon-
guement interrogé et confronté ensuite avec 
M. Lenoir, son accusateur. La confrontation 
a été mouvementée. 

—,—-

La Terre tmiûk dans tes Indes 
Londres, 26 Décembre. 

Une formidable secousse sismique a été 
enregistrée vendredi soir, à l'Observatoire die 
Wost-Bromwich. Les constatations permettent 
de penser que le tremblement de terre a dû 
se produire dans la région des monte Hiraa-
laya, soit clans les Indes occidentales. 

La. Situation vinicotè 
Paris, 26 Décembre. 

D'après l'Officiel dû 25 décembre, les quan-
tités de vins déclarées pour 1917 s'élèvent à 
S6.103.891 hectos, ce qui avec un stock de 
1.205.655 hectos donne un total de 37.309.546 
hectos. En 1916, les quantités déclarées se 
chiffraient par 33.457.347 hectos et le stock 
était de 1.310.160 hectos donnant un total de 
3Ï.767.507 hectolitres. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A S h., la BOhime, 

avec Mlle J. Aligro et le ténor Lemalre. On com-
mencera par Cavaueria Rustlcana, pour les débuts 
de Mlle d'Orsières. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à S h. 30, le Billet de 
Loqr.mcv.t, avec son excellente interprétation. 

CIIATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 15, 
la pastorale, dont le succès s'annonce sans cette 
grandissant. 

VARIETES-CASINO." — A i h. 30 et a 8 h., Ceti 
Nature, avec son nouveau tableau Banastan dé-
ménage. 

PALAIS-DE-CRISTAL. ' — Succès de Prince! Jo-
seph II, merveilleux chimpanzé dressé ; Marietta 
et LtaK, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX.' — Ax2 h. 30 et a 8 h. 30, 
la revue En Douce, avec Mme Darbon-Nodart, 
ïiaimu, Jean Flor, Grtnda. 

Notules Marseillaises 

Autonomie Communale 
ta Chambre a été saisie,. par le ministre 

des Finances, d'un projet de loi qui tend à la 
suppression de certains dtoits d'octroi. La 
conséquence immédiate — diminution des re-
cettes des communes — sera palliée, au dire 
du ministre, par l'allocation du montant de 
certaines taxes perçues par l'Etat, de valeur 
équivalente. 

Au premier abord, on n'aperçoit aucun 
changement qui puisse prêter à critiques. Ce 
n'est pourtant pas sans raison, que des mem 
bres du Parlement ont cru devoir protester, 
au nota des commuaes. En effet, c'est l'auto-
nomie des finances municipales qui est en jeu 
ét — si la question n'a qu'une importance de 
principe pour lies petites communes — elle 
doit retenir toute l'attention des grandes, 
comme Marseille. Les droits d'octrpi, dont la 
suppression est envisagée, doivent atteindre, 
à Marseille, à peu près un million. Cette re-
cette, faite par des services municipaux, entre 
toujours dans la caisse municipale. En serai-t-
il de même des taxes qui lui seront versées par 
l'Etat ? Les fluctuations dépendront beau-
coup des influences politiques et qui nous dit 
que certaine commune ne Sera pas favorisée 
au détriment d'urie autre ? On pourrait citer 
des exemples de faits semblables.. 

Nous avons, dans ce journal, toujours dé-
fendu l'autonomie communale. C'est .encore 
au nom de ce principe que nous envisageons 
aurcc regret l'institution préconisée par M. 
Klotz. 

La TompAraCuré 
Ciel clair, hier, a Marseille. Le thermomètre mar-

quait, à 7 heures du matin, 0*, 6, 1 heure de l'a-
près-midi — 1°2 et à 7 heures dn soir —• 0*5. Mini-
mum — i'B, maximum 8*4. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions ; de 7S9 ml", 
751 i»r et 751 "/m &. Un vent du Nord-Ouest assez 
fort a régné tonte la journée. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
se réunit. aujourd'hui, à 2 heures 30, dans la 
salle ordinaire de ses séances, en session ex-
traordinaire, pour étudier la situation éco-
nomique. ^ 

Le froid. — Le froid a continué, hier. Le 
vent, incertain la veille,' a tourné au Nord 
franc dans'la nuit de mardi à mercredi et 
la température a encore" baissé de deux ou 
trois degrés. Des ménagères qui avaient 
étendu du linge à leurs fenêtres ont eu la 
surprise de le retirer gelé, ce qui est assez 
rare à Marseille pour être signalé. 

Cette période de froid très vif prendra fin 
sans do"uté quand cessera le mistral qui 
souffle depuis quarante-huit heures et qui a 
passé sur les neiges des environs. ' 

La session de la Cour d'assises du; 1"* trimestre 
de 1918 s'ouvrira à Alx le lundi, Ss janvier pro-

'.chain, sous la présidence de M. le conseiller'Dumas. 

La pr5x du lait. — Ainsi que le Petit Pro. 
çal l'avait annoncé, le Comité de- taxation 
des denrées s'est réuni à. nouveau hier mer-
credi à la. Préfecture sous- la présidence'de 
M. le préfet pour s'occuper de. la question 
du lait. 

Le Comité a entendu les présidents des 
deux Syndicats des laitiers dont les déclara-
tions serviront de base à la discussion qui 
aura lieu aujourd'hui à la séance du Con-
seil général. °. £ 

Hier après-midi ont eu lieu au milieu d'une 
nombreuse , affluence de parents et (Tamis, 
les obsèques de M. H. Ariastay, le pharma-
cien bien connu de notre ville, propriétaire 
de la grande pharmacie de la rue de l'Arbre. 
Nous adressons à sa famille l'expression de 
nos condoléances. 

Un appel aux épiciers, — Là Fédération des 
Comités de quartier, Comité de défense dés 
consommateurs, informe tous les épiciers de 
la ville et do la banlieue qu'elle tiendra, au-
jourd'hui, de 6 à 7 heures 30 du soir, une 
la Préfecture, permanence à son siège, bar 
Blanc, boulevard Dugommier. Il s'agit de 
leur adhésion au projet de ravitaillement par 
les soins de la Prélecture, pour les denrées 
de première nécessité. Des formules seront 
mises à leur disposition " et les indications 
nécessaires leur seront données. 

Accident ou suicide. — On a découvert, hier ma-
tin, dans le bassin National, lo corps d'un mate-
lot dont la mort remonte à quelques joins. Danjs 
3a poche do ses vêtemenis on a trouvé des papiers 
au nom de Jean Pascalet, faisant partie de l'équi-
page d>u vapeur Pètton, de la Compagnie Fralîsi-
net. On ignore si on Ee trouve en présence d'un 
acoMent ou d'un suicide. Lo corps a été envoyé à 
Satot-Pferre. 

La nounou puisait dans la oalsge. '— M. Blanc, 
épicier à Cassis, employait chez loi, depuis eeize 
mois environ, une nourries ■ diu nom de Xavière 
Man-noly. Profitant souvent de l'inattention de 
son patron, -elle se laissait aller à puiser dans la 
caisse et avait ainsi réussi à soustraire pour plus 
de huit mille francs en billets de vingt et cin-
quante «entînres. En possession de cette petite for-
tune et; voulant sans aiicun doute la déposer en 
lieu sûr, elle allégua un voyage et vint à Mar-
seille Or, à la gaxe, son allure, ses hésitations. au 
passage devant l'octroi, parurent aux agents, si 
suspects qu'on l'Interrogea. C'est alors que ces 
dermers, voûtent avoir te cœur net, la conduisi-
rent au commissariat de la brigade mobile. Pous-
sée dans ses derniers retrancliements, elle finit par 
avouer avoir volé les huit mille francs en sa pos-
session, à M. Blanc. Elle a été aussitôt écroùée 
à la disposition du Parquet. 

Vents populaire de pomme* de terre. — Un nou-
veau local pour la- vente des pommés de ton© sera 
ouvert, aujourd'hui, à Saint-Henri, ; boulevard 
Mouron (nouveau groupe scolaire). 

La vente des pommes do terre aura lieu, comme 
dans les autres locaux, par quantités de 5 Kilos, 
au prix de 0 fr. 35 le Mlo. 

Le» désespérée. — Vers 6 heures, avant-hier soir, 
le garçon d'écurie Pellegirln Joseph, 52 ans, traverse 
des Victimes, 2 A, était trouvé pendu dans la 
cage de l'escalier. La mort avait fait son œuvre: 
Après les constatations, le corps a été transporté 
au domicile da la famille. 

Les vols et les voleurs. — L'autre soir, quai du 
Port, sa valise, à Ja main, M. Maurice Ladavlûre, 
93 ans, cherchait une chambre, quand un individu 
l'assaillit, lui enteva sa valise et .s'enfuit. La va-
lise contenait 150 francs d'effets et une somme de 
180 francs. 

vw A l'aide de fausses clefs, l'autre nuit, des 
malfaiteurs ont pénétré dans les ateliers de la 
Société des Vidanges de Mareetllo et, s'y sont em-
parés d'une certaine quantité de cuivre, plomb, 
zinc, etc., le tout d'une valeur de 1.000 francs. 

vw. Dans la nuit de dimanche dernier, des mal-
faiteurs Introduits dans, le clapier de M. Paul 
Boudon, directeur de l'école de Menpenti, s'em-
parèrent de' quelques lapins. Des recherches qui 
s'ensuivirent, le service de la Sûreté put établir 
que le Jeune Marcel G..., demeurant dans le voisi-
nage, et son camarade Louis R..., âgés tous deux 
de 16 ans. n'étaient pas étrangers à ce cambrio-
lage. Arrêtés Mer matin, ils firent des aveux et 
l'on trouva encore sur eux le prix do la vente 
du vol. Us ont été écroués à la d'isposttic-n du pro-
cureur de la République. 

Autour de Marseille 
AIX. — Le manque d'eau. — Depuis quinze 

jours, les habitants qui sont desservis par lo canal 
Zola sont privés totalement d'eau. 

Nous nous faisons l'écho de nombreuses plaintes 
et nous prions le service compétent do vouloir bien 
donner satisfaction au plus tôt à la population du 
quartier desservi par ce canal. 

rfiédtre Municipal. — Oe soir jeudi, l'excellente 
troupe Hertz, de la Porte-Saint-Marito, noiis don-
nera une seule représentation de l'Aiglon, pièce en 
6 actes, d'Edmond Rostand. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

COSBÏ U^l CATIONS 

3F* FIL SPECIAL 

Lfi GUERREJEN ORIENT 
y rie Front de RaGédoine 

Paris, 26 Dée«TBbr*, 
Communiqué de l'armée d'Orient du 25 dé-

cembre : 
Aucun événement important.à signaler. 
Neige, et brouillard dans les montagnes. 

Réu-Syndicat des capitaines au long-cours, 
nion aujourd'hui, à 5 heures. 

Ouvriers et ouvrières de la guerre. — Les em-
ployés, employées, ouvriers et ouvrières travail-
lant dans les casernes, dépota et services de l'in-
tendance de la ville do Marseille et régis par les 
instructions des i'' et 31 décembre 1916, sent ins-

à l'Irraée anglaisa 
Le Havre, 26 Décembre. 

Lc.mai'éehal Baig a reçu du roi Albert le 
félèg'ranwne suivant : 

Je vous prie d'accepter, pour vous et pour 
les arm,ées britanniques de France et de 
Belgique, les souhaits les plus sincères que 
nous formons tous ici ù l'occasion da là 
Noël et du. nouvel An. 

Je vous remercie de votre aimable mes-
sage, et je ne veux pas manquer de vous 
exprimer, unit fois de plus, ma profonde 
admiration pour l'héroïsme dêptoye par les 
troupes.que vous .commandes. 

LE KAISER MM LES FUIMES 
L'empereur passe ses troupes en revue 

Amsterdam, 26 Décembre. 
Selon le correspondant de frue-rro de la 

Gazette de Franefort, lors de son voyasre dana 
les Flandres, le 23 décembre, le kaiser a 
passé' en revue des détachements apparte-
nant à toutes les unités de la 4« armée, se 
trouvant entre Lille et la mer. Il a été reçu 
par le prince Ruprecht de Bavière et le gé-
néral de Arnim. II a, en outre, visité Saint-
Quentin et le secteur de Saplgrrçrnl. 

L'Appel de la Classe 1919 
Paris. 86 Décembre. 

La Conférence. des présidents des Grandes 
Commissions "et des Groupes de la Chambre 
a décidé d.'inscrire à l'ordre du jour de la 
deuxième séance du vendredi 23 décembre, le 
projet de loi relatif au recensement, à la ré-
vision et à l'appel de la classe 1919. 

Paris, 26 Décembre. 
La Commission • de l'Armée a procédé o. 

l'examen des-divers-amendements présentés 
au projet de loi .relatif ; au recensement, et 
à la .révision. de la classe ,1919 (rapporteur, 
M. Deschamps). Elle a approuvé les conclu-
sions d'une communication de MM. Renau-
del, Rokanowski et L. 'd'Aubigny, sur-l'orga-
nisation de l'artilterie d'assaut, et deux rap-
ports de M. DeschampsVCun sur la proposi-
tion de résolution de si. Duraridy, relative à 
ïa situation des R. A. T. en service au Maroc 
depuis trois, ans ;■ l'autre sur la proposition 
de résolution de M. Deschamps, relative à la 
suspension du décret de 1907, pour les em-
ployés des établissements militaires de l'Etat. 

LE SENAT E7î¥iiiLLES TAXES 
A la Commission sénatoriale 

des Finances 
, Paris, 26 Décembre. 

La Commission sénatoriale des Finances a 
entendu M. Pams, au sujet du budget de 
l'Algérie, pour l'exercice 1918 et elle adopte 
le rapport de M. Guillaume Chastenet sur ce 
budget spécial. Elle a ensuite abordé la dis-
cussion des articles de la loi de Finances re-
latifs aux nouvelles taxes. 

Après un exposé de'M. Miliiès-Lacroix, rap-
porteur général, un débat s'est engagé sur. la 
disjonction de toutes les dispositions relati-
ves aux droits de successions et de dona-
tions. Lé rapporteur général a pris parti con-
tre la disjonction, néanmoins la majorité de 
la Commission l'a prononcée. Elle a adopté, 
pour-, les taxes supplémentaires, un amende-
ment de M. Touron, établissant îime progres-
sion en Taison de la différence entre la som-
me totale des bénéfices supplémentaires et le 
bénéfice normal. La Commission a également 
adopté un certain nombre de dispositions re-' 
latives a la répression des fraudes en ma-
tière fiscale. 

On espère que le rapport pourra être distri-
bué vendredi. Toutefois, IL est à craindre gue 
le Sénat ne puisse aborder la discussion du 
projet que dimanche, 30 décembre. 

Dans la Marine anglaise 
Londres, 26 Décembre. 

{Otfteiel). 
Le vice-amiral sir Rosslyn Vemyss a été 

nommé premier lord naval, en remplace-
ment dé sir John R. Jellicoë, qui reçoit la 
Pairie, en reconnaissance de ses services dis-
tingués. 

^vvvvvvvvvvvl/V^vvvwv^/ww\^^ 

l Communiqué officiel 
I Paris, 26 Décembre. 

I ' Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

% Sur la rive droite die la Sffisuse, l'eninœœà a attaqué, à deux reprises, i nos posiUoas da bols des Cautrières. Malgré um Jiombkrdement très violent, I il n'a pis réussir à entamer nco lignes, et il a laissé sur place de nombreuse 
| cacteivres. 
5 Assez grand© activité d'artillerie dans la région au nord de Saint-Quen-
| tin et dans ïs secteur de Sapigneul. 
!vVVM
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28 Décembre, 21 h. 50. 
Aucun événaraent important à signa-

ler, en dehors de l'activité de l'artillerie 
ennemie vers Vimy, Hfivrincourt et à 
l'est d'Ypres. 

H a neigé sur toute l'étendue du front. 

Les Troupes améFlcames 
et les Orphelins de la prre 

Une fête d© Noël 
dans la zone des armées 

Paris, 26 Décembre. 
Dans la zone ,occupée par une certaine di-

vision de la garde nationale américaine, il 
existe'six cents enfants réfugiés-de la guerre, 
dont les pères sont morts, lis étaient soldats 
de France et ils ont donné leur vie pour leur 
pays sur le champ d'honneur. Beaucoup de 
ces enfants, âgés de 3 à 12 ans, sont aussi 
Sans mère, et -nombre d'entre eux, lorsqu ris 
furent découverts errant sans but, dans la 
zone d© guerre, furent Incapables de dire qui 
ils étaient, et -aujourd'hui leurs antécédents 
restent inconnus. Quatre cents de ces enfants 
sont dans un clénument absolu. 

Ce fut pour ces six cents enfants que les 
officiers de cette division, travaillant de con-
cert avec les autorités françaises et avec la 
Société des Orphelins de Guerre Français, 
donna une fête de Noël, le 22 décembre, dans 
l'après-midi dans une certaine ville de la 
zone. Un concert rapporta 10.000" francs, dont 
la totalité doit être employée à pourvoir h la 
fois à l'entretien de ces enfanta durant l'an-
née prochaine, et atissi au départ d'un petit 
pécule pour-chacun d'eux, jusqu'au jour ou 
ils seront en mesure de se suffixe' à eux-mê-
mes. . „ ., 

En plus de l'obtention de ces fonds, ceux 
chargés de leur répartition ont veillé à ce que 
chacun de ces six cents enfants reçoive des 
cadeaux de Noël. Autour du grand arbre de 
Noël.placô sur la scène du théâtre, se pres-
saient soixante-cinq de ces enfants, et an 
lieutenant -américain, aide de camp dun 
commandement de brigade, les rendit muets 
de ravissement; lorsque habillé en père Noël, 
il décrocha de l'arbre merveilleux et_ leur 
passa les jouets qui leur étaient destinés. 

Avant cette-distribution de cadeaux, les ar-
tistes de' Paris, qui avaient offert joyeuse-
ment leur gracieux concours, donnèrent un 
concert.' Des programmes peints par des ar-
tistes cétèbres et signés du maréchal Joffra, 
da général de Castelnau, du général Foco, 
du général Pershing, général commandant 
la division et d'autres, furent vendus aux en-
chères. Chaque programme a été âprecient 
disputé. 

Pendant le concert des cadeaux furent por-
tés par des personnes de bonne volonté; aux 
enfants' qui ne pouvaient être présents au 
concert, soit à cause de la très grande dis-
tance, soit par suite de maladie. Ainsi, en ce 
jour, l'Amérique.© représentée par ses com-
battants, a pressé sur son cœurs six cents 
orphelins de guerre de France et a fait bat-
tre leurs cœurs d'enfant d'une ' joie qu'ils 
n'avaient pas encore connue. 

La Gnerresois-marïie 
Le mouvement des ports français 

Paris, 2G Décembre. 
Relevé hebdomadaire des mpuvements des 

ports français, pour la semaine finissant le 
32 décembre à minuit : 

Entrées, 711 ; sorties. 887. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1.600 ton-
neaux brut et au-dessus', 1 ; au-dessous de 
1.600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués sans 
succès .par des sous-marins, néant. 

Bateaus de pêche français coulés, néant. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 26 Décembre. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à 
minuit, le 22 décembre, le mouvement des. na-

vires' marchands de toutes nationalités dans 
les ports italiens a été le suivant : 

Navires entrés. 337, tonnage brut, 271.450 ; 
navires sortis, 347, tonnage, 321.170, sans 
compter les barques de pêche et le petit ca-
botage. 

Pertes de navires Italiens dans toutes les 
mers : trois vapeurs au-dessus de 1.500 ton-
nes ; deux voiliers au-dessous de 100 ton-
nes ; un aji-dessus. Deux vapeurs endomma-
gés par une' torpille se sont échoués. Un 
voilier attaqué et endommagé a été remorqué 
dans un port. 

Les interpellations 
i. la Chambre française 

Paris, 26 Décembre. 
Les interpedlaticTts qui sont inscrites à l'or-

dre du jour de demain après-midi et qui con-
cernent les événements de Russie, émanant 
de MM. Moutet, Mistral, Lairore et Mar-
gatne. Trois orateurs se sont jusqu'à présent 
fait inscrire, MM. Sembat, E. Lafont et Lon 
guet. - . . ■ t 

La campagne maximaliste 
contre les Etats-Unis 

. Pétrograde, 26 Décembre. 
Malgré les rectifications et les démentis ca-

tégoriques les Journaux maximalistes n'en 
continuent pas moins leur campagne tendant 
à démontrer la participation des représen-
tants 'officiels américains à un soi-disant 
complot en faveur du général Kaledine, et 
sous le titre de documents, les journaux 
maximalistes publient de simples informa-
tions particulières n'apportant, d'ailleurs, au-
cune preuve de leurs affirmations. Un fait 
rappelé .dans la matinée par ces journaux, 
explique cependant l'insistance qu'ils mettent 
à suivre cette affaire. 

11 ressort qu'un des officiers compromis, 
chargé de l'expédition du matériel sanitaire, 
est un ancien attaché militaire à Washing-
ton, qui a voyagé sur le même bateau que 
Trotsky, alors que celui-ci, après la révolu 
tion, rentrait en Russie. Gomme on se le rap-
pelle, Trotsky a été arrêté à Halifax par les 
autorités anglaises, ■ pour être soumis, ainsi 
que tous les autres voyageurs à l'interroga-
toire réglementaire. Trotsky s'y prêta de 
très mauvaise grâce, et sori attitude amena 
même un incident assez violent avec les au-
torités anglaises. L'attaché militaire en ques-
tion ' offrit alors ses services comme inter-
prète pour l'interrogatoire. 

En repoussant les insinuations auxquelles 
se livrent les maximalistes, l'ambassadeur 
des Etats-Unis -déclare que les accusations 
portées par eux sont fausses et absurdes et 
qu'eUes jettent une ombre sur la loyauté des 
représentants officiels d'un gouvernement, 
toujours amicalement disposé à l'égard du 
peuple russe. 

Le service militaire des cosaques 
Pétrograde, 26 Décembre. 

' Les commissaires du peuple ont décrété 
1 abolition du service militaire obligatoire 
pour les cosaques, leur substituant une courte 
période d'instraetfon dans les districts cosa-
ques. Les cosaques en garnison autour de 
Pétrograde ont réélu leurs officiers. 

LES TROUPES MOÏSES A EBARBIHE 
Les maximalistes tentent vainement, 

do s'insurger 
Shangaï, 26 Décembre. 

On mande de Kharbine au North China 
Daily NCVJS que les troupes chinoises exer-
cent maintenant le contrôle sur la ville. Les 
bolcheviks ont tenté de s'insurger, mais l'or-
dre est rétabli et les menerurs ont été arrêtés. 

M. Venizelos èn Italie 
San-Remo, 26 Décembre. 

M. Venizelos est arrivé aujourd'hui. Il sera 
durant quelques jours l'hôte de M. Zervuda-
chi, 

Communiqué ofîisie 
Rome, "26 Décembra. 

Le commandement suprême fait le commun 
niqué officiel suivant,: 

Sur le plateau d'Asiago, la lutte a re-
commencé hier à l'aube. L'adversaire a 
concentré ses efiorts sur notre extrême-
droite entre le col del Rosso et le vaï 
Franselfl, mais contenu frontalement iî 
n'a pas pu dépasser les habitations ds 
Sasso. 

Nos troupes de Costelunga et de Mo-
lago ont renouvelé plusieurs fois les 
attaques sur le col del Rosso et sur la 
val Bella, qu'ils ont repris sans pouvoir, 
pourtant en conserver l'occupation. 
Dans l'après-midi, le combat a diminué 
d'intensité. Le 78° régiment d'infante-
rie (brigade toscane) et le 5° régiment 
de bsrsagliers se sont particulièrement 
distingués au cours des actions de ces 
jours derniers. 

Sur la gaucho de la Brenta, une ten-
tative d'attaque à l'ouest d'Osteria-di-
Lepre a été promptemsnt enrayée par 
notre tir de barrage. 

La nouvelle offensifs allemande 
Rome, 26 Décembre. 

Ainsi qu'on la prévoyait généralement, ]4 
maréchal Conrad von Hoetzendorf vient da 
renouveler son offensive entre le vaJ Chiana 
et le val Frenzela. La lutte se poursuit dans 
de continuelles attaques et contre-attaques 
autour desquelles les deux adversaires ob-
tiennent tour à tour des succès, sans qu'il soif 
possible à aucun d'eux de maintenir un 
avantage concluant et définitif. 

D'après certains renseignements, la nou^ 
velle offensive aivrait été engagée, malgré 
l'opposition de l'état-major allemand qui dé-
clarait que les avantages obtenus sur le front 
italien étaient suffisants pour permettre aux 
Empires centraux d'engager. avec sécurité 
une action générale sur le front français 
avant l'arrivée des troupes américaines. — 
(Radio). 

Le Remboursement des frais de pierre 
par le prélèvement sur les Capitaux 

■ Londres, 26 Décembre. 
On sait maintenant que la, question dn 

remboursement des frais de guerre par le 
prélèvement sur les capitaux, sera débattue 
lo 23 décembre, quand sir Erric Geddes, mi-
nistre de la Conscription civile, rencontrera; 
à Auckland les délégués des Trade Unionn 
pour discuter le problème des effectifs. Il est 
intéressant de rappeler les remarques faites 
par M. Bonar Law, chancelier de l Echiquieri 
à la députa tion du Comité parlementaire du 
Congrès des Trade- Unions* M. Bonar Law 
a dit : 
'« Jusqu'à présent, je n'ai pas encore eu 

sous les yeux une proposition pratique pour 
obtenir les fonds nécessaires par ci es prélè-
vements sur les capitaux. Mon opinion per-
sonnelle' est qu'il n'est pas possible de le 
faire actuellement. En 1913 et 1914, les im-
pôts indirects représentaient 42 % du total 
des impôts et les impôts directs 58 %. En ce 
moment, les impôts indirects représentenl 
18 % et les impôts directs 82 %. Les dépense! 
de guerre ont été payées en plus grands 
partie par ceux qui disposaient de. ressour-
ces. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Décembre. 

Le communiqué allemand est ainsi libellé : 
THEATRE OCCIDENTAL. — L'activité de l'ar-

tillerlo s'est bornée à des Mrs de harcèlement mar-
qués par une intensification passagère au su4 
cl'Ypres, près de Mœnvres ©S de Mareoing. La ca> 
noninado plus vive depuis quelques jours. sur ïa 
astre clroio do-la Meuse, s'est apaisée Mer eolr. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
FRONT -ITALIEN. — Apres une ferte préparation 

d'artillerie, l'ennemi a exécuté de violentes con-
tre-attaques contre le col del Rosso et les hauteurs 
voisines à l'Est ei à l'Ouest. Elles ont échoué a-ec 
de lourdes pertes pour les assaillants. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu ï 
THEATRE ORIENTAL. — Armistice. 
THEATRE ITALIEN. — Les Italiens,ont livré des 

combats acharnés pour reprendre les hauteurs Que 
INMS leur avons enlevées le a? décembre, er.'vre 
Asiago et la Brenta. 

tamment priés d'assister à la réunion syndicale 
qui aura, lieu samedi 29, à .6 30 du soir, Borarsa 
clu Travail, salle Ferrer. Oidre (ta jour : pro-
ohairie révision des salaires par la Commission d« 
la Place. 

tmm& des Ctoi, Momemies, 
Motocyclettes et Pigeons voyaflaurs 

DERNIER AVIS 
Lies propriétaires, quelle que soit leur 

nationalité, doivent se présenter ^. leur 
mairie respective avant le 31 décembre, 
pour faire les déclarations : 

Ie Des chevaux,' juments, mulets et 
mules qui sont en leur possession sans 
aucune distinction, ni exclusion, . en 
ayant soin d'en indiquer l'âge et le si-
gnalement ; 

2° Des voitures automobiles (poids 
lourds et poids légers) et des motocy-
clettes ; 

3° Des pigeons voyageurs, conformé-
ment au décret du 22 juillet 1896. 

Les propriétaires qui auront négligé 
de faire les déclarations ci-dessus se-
ront passibles d'une amende de 25 fr. à 
1.000 fr. et ceux qui en auront -faît 
sciemment de fausses seront frappés 
d'une amende double. Ces pénalités 
sont inscrites sur le casier judiciaire. 

Le paiement dés pensions (4» . trimestre 
1917) aura lieu dans l'OTdre ci-après : 

CAISSE DES INVALIDES 
VeMvcs et orphelins. — Mercredi 2 janvier 1918 : 

m-aSh, dn numéro 1 au numéro 1.881 ; salir, du nu-
méro i .885 au numéro 2.C62. 

Samedi fi Janvier : matin, du numéro 2.603 au 
numéro 3.335; soir, du numéro 3.330 au nu-
méro 3.766. 

Massai 8 janvier : matin, an numéro 3.817 au nu-
méro 4.301; scir. du numéro 4.302 au numéro et 
suivants. , 

Jeudi 10 et vendredi II, le soir seulement, retar-
dataires. 

Hommes, i- Jeu-tii 3 janvier : matin, du nu-

méro 1 au numéro 6.777; soir, du. numéro 6.77S au 
numéro 7.581. 

Vendredi 4 janvier : matin, du numéro 7.6S! a« 
numéro 8.2S1; soir, dm nnméro 8.28Ï au nu-
méro' 8.911. 

Lundi 7 janvier : matin, -du numéro 3.912 au 
numéro 9.485; soir,1 du numéro 9.«66 au nu-
méro 10.001. 

Mercredi 9 Janvier : .matin, dn numéro 10.00Î 
au numéro J0.477; soir, du numéro 10.47S et sui-
vants. • 

endi 10, vendredi 11, le matin seulement, retar-
dataires. Les paiements sur certificats de vie n'au-
ront lien qu'à partir du'12 janvier' 1918, le matin 
seulement. 

CAISSE DE PREVOYANCE 
lettres initiales du nom paternel. — Mercredi 

2 janvier 1918, 'matin ? A et B; coir, O. 
Jeudi 3 janvier, matin, D. E, F, G; eoiT, H, I, 

J, K, L. 
Vendredi 4 janvier, matin, M, N, O, P; soir, 

Q. R. 
Samedi 5 janvier, matin. S, T. V. V, X, Y, Z. 
Le paiement des retardataires n'aura lieu, les 

autres jours, que le matin. 

L'aide à l'œuvre des matilés de la guerre 
Liste des numéros gagnants de la tombola : 
15 19 Î8 95 63 71 152 1C0 162 165 169 

178 -179 185 ' 190 249 258 283 289 301 309 3-14 
346 368 367 369 376 380 - 385 397 399 405 412 
415 . 416 422 443 472 50!) 511 515 517 527 534 
551 553 556 506 509 606 6Î1 649 654 670 690 
695 742 744 745 758 762 777 . 7S"9 800 829 *5Î 
893 895 898 900 901 911 923 92-i 933 950 951 
958 902 933 964 980 993 994 1000 1001 1026 Î042 

1007 1097 1104 1127 11Ë9 122S 1230 1537 1240 1544 1246 
1247 1249 1250 1263 1271 1347 1362 1374 1386 1400 1420 
1448 1456 1481 1515 1517 1576 1076 1718 1725 1732 1736 
1353 1871 1872 1S93 1921 1922 1925 1929 1931 1914 1957 
2911 2921 2981 

Les lots qui n'ont pas encore été distribués de-, 
vront être retirés d'urgence chez Jlroo Grégoire, 
52 rue Puvis-de-Cliava.nnes, au magasin. Passé un 
délai dé quinze Jours, les îots restants seront acquis 
par l'Œuvre. 

Loterio de la Poupée ; Poupée gagnée pa* le 
n» 75; Artésienne, par .le n» 73; trousseau de pou-
pée, par le ri" 45. 

Soeïété protectrice do reaianee 
Comme les années précédentes, celte Socié-té a 

fait une distribution supplémentaire à ses mères 
de famUle eecourues, veuves de J a guerre, femmes 
de mobilisés, familles nombreuses. Cinquante fem-
mes ont été comprises dans cette distribution de' 
Noël qui a eu lieu samedi 22 courant, et compre-
n-ait principalement : sucre, savon, riz, vêtements 
chauds, tricots, clva-uas-ures, etc. 

Grâce aux dons reçus, la Société n. pu être aussi 
gé-niâreuse que le voulait la tradition. Elle regrette 

de ne pouvoir donner le nom de, tons les donateurs 
et Jeu* adresse ici 'ses meiUeurs remerciements. 

Plus, que jamais, en raison des circonstances dif-
ficiles, la Société adresse- un appel pressant à tous 
eaux qui s'Intéressent à cette œuvre de puéricul-
ture <run intiérot si actuel. 
.Les dons Boht toujours reou« avec reconnaissance 

au siège do la Société, 7, rue Ventufe. 

Le Son lycéen et le Son polonais 
Le Comité du Sou Lycéen de Marseille vient 

d'adresser au ■ Comité Mlc-heletMicMewlcz franco-
polonais, par l'Intermédiaire tfu professeur Lu-
cien PaacoU membre-correspondant du Comité à 
MaxseUlc, la somme de 50 francs (12" versement), 
destinée à seccmrlr les enfants polonais, courbés 
ma.1g7io eux sous le joug austro-allemand et qui 
sont depuis 1914 dans le plus complet dénuement. 

Tous nos compliments à M. le proviseur et aux 
élèves du Comité du Sou Lycéen pour cet acte 
humanitaire et patriotique. 

Les dons et souscriptions pour le Sou des en-
îa.ntci polonais sent reçus, rue Abbé-d-e-rEpoe, 32, et au siège de la Ligue « Souvencs-vous », rue de 
Bruys, 49, les deuxième et tspislème dimanches 
du mois, à 10 heures du matin. 

Les Accaparements d'Aix 
Aix, 26 Décembre. 

Un mandat de dépôt vient d'être décerné 
contre M. Mitïflot, négociant en amandes 

.dans notre vilft, qui a été mis en état d'ar-
restation à Aix par les agents de la brigade 
mobile de Marseille. C'est chez ce négociant 
qu'on a trouvé dernièrement quinze cents-ki-
los de haricots et mille kilos <ie pois chiches. 
L'enquête suit toujours son cours. 

Tirages JFîiaaiiciei*» 

VILLE DE PARIS 1839. — Le numéro 282.927 
est remboursé par 100.000 francs. 

Lee 2 numéros suivants - 98.489 405.634 sont 
remboursés par 10.000 francs. 

Les 30 numéros , suivants : 367.573 409.991 
311.200 167.194 57.002 283.115 183.955 411.347 
149.810 336.325 188.243 233.873 177.705 310.519 
282.332 227.604 176.947 170.202 80.228 207.820 
341.539 373.096 188.382 350.210 398.950 382.397 
305.986 13.961 71.961 363.202 sont remboursés 
par 1.000 francs. 

EJuLlletim. F'ixi.euXî.cxGi? 
Paris, K décembre. — Les débuts de cette se-

maine intermédiaire entre les^ fêtes de NoèU et 
celles du Jour de l'An a été forcément des plus cal-
mes. Le seul fait saillant de la séance a été l'ad-
mission aux négociations eo titres libérés et non 

Ubé*és de la nouvelle rente 4 Comme pour les 
autres rentes, lo coupon sera détaché à la cota, 
quinze jours avant l'échéance, c'est-à-dire le 
Ie' mars, l" juin, lor septembre et lo» décembre. 
A ce propos, Il est bon de rappeler que le ministre 
des Finances fera vraissmblaMement connaître, 
vendredi.' la portée &n succès'de notre troisième 
Emprunt national. On note un peu d'animation 
sur les Caoutchoutières et quolques valeurs de 
guerre prennent quelques points. Reste de la cote 
inchangé ou presque. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. et M- Vidal, née Fabre ; M. et M- Pe-
tit, née Fabre, et leur famille font part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. FABRE Jean-Baptïsta, 
âgé de 61 ans. garçon de bureau à la fabri-
que d'allumettes. Les obsèques auront lieu 
jeudi 27 décembre, à. 1 heure et demie. Mai-
son mortuaire, rue Cellony, 54 

AVIS DE DECES (Gorrfaron-Vitiaiibsn) 

M" Anna Muraire : M~ Joséphine Muraire. 
institutrices à Vidauban, ont la douleur do 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
déprouver en la personne de M. Félix MU-
RAIRE/ agent d'escompte et recouvrements, 
officier d'Académie, leur père bien-ainié, dé-
cédé à Gonfaron, à l'âge de 60 ans. Le pré-
s'ont avis tient lien de lettres de. faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Bernard Martino a la douleur de faire 
part à ses amis et connaissances du décès 
de son épouse, M™ MARTiNO Ansèle, née 
TGSCANO, dans sa 37» année. Lés obsèques 
auront lieu aujourd'hui. 27 décembre, à 3 heu-
res de l'après-midi, chemin de St-Pierro, 126. 

Les membres de l'Assocïatïon des Esn. 
nleyés do Police sont priés d'assister aux ob-
sèques do leur camarade sociétaire, M. LAU» 
REMT Antoine, qui auront, lieu aujourd'hui,-
à 2 heures rue des Princes, 60. 

Les obsèques du tirailleur malgache H AN-
DRIATSIMAHIRY décédé des suites de bles-
sures reçues sur le champ de bataille auront 
lieu demain matin, à 8 heures et demie, à 
l'hôpital de la Rose. 

Lo gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Ster. du Petit Provençal, t. de U Darse, ÏS» 


